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Lettre datée du 4 octobre 1979, adressée au Secrétaire général 
par le représentant permanent de la Suède au~rès de l'Organisation 

des Nations Unies 

J'ai l'honneur de me référer à la déclaration publiée par les participants 
au Colloque des Nations Unies sur les relations reciproques entre les ressources, 
l'environnement, la population et le développement qui s'est tenu à Stockholm du 
6 au 10 août 1979. Le Gouvernement suédois était l'hÔte du Colloque qui etait 
présidé par M. Hans Blix, ministre des affaires étrangères de la Suède et 
H. K. Dadzie, directeur général au developpement et à la coopération économique 
internationale. Le Colloque a réuni un groupe de participants s'intéressant de près 
aux problèmes multiples et urgents que pose actuellement le développement économique 
et social des pays en développement. La liste des participants fi8ure à la fin 
de la déclaration. 

Les participants signalent que la communauté mondiale est de plus en plus 
préoccupée par les multiples problèmes du développement. Toutes les ramifications 
du processus complexe de développement ne sont pas encore parfaitement comprises, 
mais le monde perçoit de plus en plus clairement ses nombreuses facettes et le tissu 
serré d'interactions sous-jacentes. Ces problèmes ont été analysés et des 
remèdes leur ont été proposés tandis que la communauté mondiale s'efforce de mener 
à bien la tâche urgente et 8lobale consistant à instaurer un nouvel ordre économique 
international, propre à accélérer le progrès économique et social des pays en 
développement. 

Ainsi, le rapport traite d'un certain nombre de questions se rapportant 
directement aux travaux que mène l'Organisation des Nations Unies au titre de 
plusieurs points de l'ordre du jour de l'Assemblée générale, en particulier 
du point 55. Je souhaiterais donc que la déclaration ci-jointe soit distribuée 
en tant que document officiel de l'Assemblée générale au titre du point 55 de 
l'ordre du jour. 

79-25445 

L'Ambassadeur, 

Représentant permanent de la Suède 
auprès de l'Organisation des 
Nations Unies, 

(Signe) Anders THUNBORG / ... 
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Annexe 

DECLARATION DU COLL0'1U=: DES NATIONS UNIES SUR LES RELATIONS RECIPROc:),UES 
RNTRE LES RESSOURCES, L'ENVIRONNEMEIJT, LA POPULATION ET LE DEVELOPPEMENT 

STOCKHOL!IT, 6-10 AOUT 1979 

l. De plus en plus, ces dernières années, la communœ1tê mondiale est prêoccuDée 
n.ar les problèmes multiples du dévelonpement. Toutes les ramifications du 
processus comr:üexe de développement ne sont pas encore IJarfaitement comiJrises, 
mais le monde perçoit de plus en plus clairement ses nombreuses facettes et le 
tissu serré d'interactions sous-jacentes. Ces problèmes ont été analvsés et <les 
refaèdes leur ont été 1Jroposês tandis que la communauté mondiale s'efforce de 
mener 2 bien la tâche urgente et c;lobale consistant ù instaurer un nouvel ordre 
Gconomi~ue international propre ~ accélérer le progrès économique et social des 
pays en developpement. 

2. Il est ressorti des discussions intensives qui ont eu lieu Èt l'échelon 
international qu'il fallait aborder les problèmes du développement non pas 
séparément) mais sur plusieurs plans & la fois pour obtenir des conclusions 
réalistes nouvant servir de base È\ une action ooncrète. Nous avons a2cueilli 
avec la plus haute satisfaction l'initiative prise par le Gouvernement suédois 
de convoquer, sous les auspices de l'Orc;anisation des Nations Unies, le présent 
Colloa~ue sur les relations réci:9roques entre les ressources, 1 'environw;ment, 
la population et le développement 2 Stockholm du 6 au 10 août 1979. Dans la 
prGsente déclaration, nous exposons nos vues et observations en nous fondant sur 
les débats du Colloque. Bien ~ue nos vues ne soient pas nécessairement identiques 
en tous points, la déclaration est l'expression de l'accord auquel nous sorrm1es 
parvenus sur l'évolution générale et les incidences théoriques des différentes 
questions que nous avons examinéesX. Un rapDort sur le Colloque sera établi 
par le Secrétariat de 1 'Organisation des Nations Unies et publié séparément. 

:::),uelques exemples de relations récinroques 

3. Les relations réciProques entre les ressources, l'environnement, la population 
et le développement apparaissent clairement dans de nombreux aspects du jeu des 
forces socio-êconomiques, technologiques et écologiques qui composent la société 
moderne. On en trouvera quelques exemples ci-après. La croissance rapide de la 
poPulation et de l'économie stimulent la demande de ressources rares et favorisent 
une utilisation intensive des ressources qui provo~ue entre autres, une dégradation 
de l'environnement et une baisse de la productivité des ressources. La déperdition 
des sols et l'accroissement de la pauvreté résultant des pressions démographiques 
entraînera non seulement une réduction de la base de ressources, n1ais provoquera 

x Les opinions exprimées dans la déclaration sont celles é~ises par les 
participants ~ titre personnel et ne reflètent pas nécessairement celles de leurs 
Gouvernements ou des organisations dont ils font partie. Les noms et les titres 
des participants fic;urent ~ la fin de la déclaration. 

/ ... 
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aussi une ac;c;ravation de la dG;Tadation de 1 'environnement. Les courants 
migratoires provenant es sent ielleqent des zones rurales cl es pa;rs pauvres en 
direction des zones urbaines les "'Jlus étendues risquent de créer de nouveaux 
bouleversements êcoloc;iques et des désêo"ullibres sociaux. La con!DrChension 
de ces courants et des interactions entre les secteurs ruraux et urbains doit 
s' accomT!ac;ner d'une connaissecnce des facteurs et des cons~quences de 1' industria
lisation ~ la fois sur le nlan national et sur le nlan international. 

4. On citera par exemple le cas du bois de chauffage qtèi est la principale 
source d'énergie dans nombre de pays en développement. L'accroissement rapide 
de la DO)lulation et le dévelonpernent insuffisant cl' autres sources cl' énergie 
ont pour effet d'intensifier la demande de bois, d'elarc;ir l'écart entre l'offre 
et la demande et font que l' abattac;e plus intensif de bois est le seul recours 
pour les i?auvres. Comme les ressources de bois sont localisées, l' abattafe 
intensif exerce une ~ression sur la couverture forestière et les plantes ligneuses 
et mène au déboisement et partant à une baisse de la productivité agricole en 
raison de phénomènes tels que les c;lissements de terrain, les inondations" 
l'érosion des sols et mêne la désertification. 

5. Les relations réciproques n'ont pas nécessairement des effets négatifs. Le 
développement de la personne humaine par l'enseignement et la formation qui 
entraînent une meilleure utilisation des ressources naturelles et une augmentation 
de la productivité est un processus ayant manifestement un effet positif. Ce 
même processus contribue également à des baisses de la fécondité et à des 
diminutions des pressions démographiques. 

6. Une meilleure compréhension de ces interactions permettrait d'identifier les 
points décisifs ou faire accepter et appliquer les politiques appropriées et ferait 
apparaître plus clairement les schémas d'utilisation des ressources, de la 
consommation, de la croissance demographi~ue et de la distribution de la nopulation. 
Des recherches doivent se poursuivre pour élargir nos connaissances, mais des 
décisions doivent être prises sans attendre le résultat des nouvelles recherches. 

7. li!ous abordons certains aspects des interactions entre les ressources, 
l'environnement, la population et le développement dans les quatre sections 
ci-après sous les rubriques : densité potentielle, dévelopnement de la personne, 
dispari tês des modes cle vie et utilis2.tion des ressources. Le O~vcloprcr::ent 
a également des rapports étroits avec les questions cor:1JY\ercialcs, monétaires 
et financières qui ne relevaient pas de la compétence du colloque, mais dont il 
a été C}_uestion à :ç>ropos de l'instauration d'un ordre économique nlus équitable 
et rationnel. Dans ces conditions, il est plus urgent que jamais de donner un 
nouvel elan 3, un dialogue l'Jo rd-Sud portant sur toutes les questions ca pi tales 
de la coopération économique internationale. 

/ ... 
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8. L":t notior_ de densité notentielle im';l:Ï_C'ue 1 1 Pxistence de ressources su:F'fisantes 
~ -

:cour subvenir aux besoins de T:o:nulations toujours T:lus nornllreusPs Pt :9our a:ë:surer 
:--- celles-ci un niveEm de vie toujours 7llus êlF:v2" Bien nue nous ne soyons nas 
encore en nesure de fixer des limites dans CP domaine, nous notoDs avec pr;;oc
cu"'::ttion oue certa:i.ns rodes de nroc'luction et cle consorrilllation exerce11t oP tron 
fortes nressions ~ 1'6chelon mon~ial, r6~:ional et nBtional. 

C). Il y a li' un dpnr>:er dont les eff'ets ;-, lonr terme nue les ::1.ctivit2s humqines 
risouent c'l_' avoir sur le climat cons ti tuent une illustration nart:i.culièremen+, 
éloquente. La Con:f'frence Y'londiale sur le cliJ11Bt tenuP en f0vr:ier 1979 a si ":nalé 
o,ue, :'èar suite de 1 'utilisation continue rl_e cop1hustibles fossiles et neut-être 
aussi du dr':boisel'lent oui se noursuit ':l'échelle rnondil"le, le. Que.nt:itP d'acide 
carlJoniC'uE libêr(:e ctans 1 1 atmosnhère s 1 accro':'it d'environ 4 n. 100 tous les 10 ans. 
Si cette te':lria'lCe s'accrl~re, ou même se nwintient, on risouP. c'l_'~'ss:i_ster :-:un 
r'Schaufferoent pro"Tessif de la couche inferieure de 1 'atmosTJh2re, 0ui nourre.it 
TJrovo~uer des chanrsements c'l_e temJ>Gro.ture et une rnoôificatioP rle la structure des 
nrêcinitations ~~. 1 ';;chelle rn.ondüüe (1ui ne rn_an(l_ueraient ~•rs d'avoir de ~raves 
répercussions sur de nombreux asnects de l'économie Poncliale, y comnris 
l'an:riculture et la nroduction d'éner":êtioues. 

10. Nous considérons que 11". densité :0otenti"'lle est une not on dvnRYÜouCè et non 
D':LS statiCl_ue 0 Cette cl ensi tê- ~eut être amé1ior6e ou c'I.C:velo-rq, P ~r'iice ~ 1 'ado:ntion 
cle :':'Oliti(]_ues de dévelo:.npement basées sur un ensemble corwüexe ô 7 o':Jjectifs et de 
mermres, au nror;rè s des techni<'ues ainsi ou'~, unP rrestion rationnelle et ,;,;, une 
utilisation ÔC1_uitab1e nes ressources. 

llo ~Tous constatons avec satisfact~_on oue dorrEavart, l'irn-,>ortance ôes 0uestions 
ù.:; population dans les TJoli ti (lues de développement est reconnue. Pour b. Dre:mi?;re 
fois depuis la fin de la ccuerre, le taux d'accroisseme:n.t de la nonulation mondiale 
a comrn_encr: ~ di:ninuero rroutefois, il faut s'attcnè.re 2l cc; oue l''wcro:issement 
annuel c1e la no-nulation Il'10ndie.le soit sw:ér:i eur au chiffre e.ctuel de Co millions. 

12. Les mi(';rations internationales sont souvent le sin-ne cle èJjver~?s :9ressions 
d~mo~r'lnhioues 0 Certe.ins facteurs, c1' ordre poli tiowo: et antre, font que les 
nossibili tés de mirrrations volonte"ires vers cl 1 autres YJays, qui DPrmettraient de 
diminuer les nressions nui s'exercent sur les ressources, l'environneme:nt et le 
dêvelonpeiTlent, ne sont pas mises ':. nrofi t. 

lJ. Les ressources disnonilües neuvent être renfo-rcées et c'I_Gvelonn6es r;;râce au 
pro,-,.rès technique et 2, une ~est ion rationnelle des ressouJ·ces. _f\ la lon~ue, 
les ressources ne sont nas donnfes mais determin:Ses nar l'activité humaine. Il 
existe tout un !JOtentiel de ressources non encore ex•·-ùoi tiSes. Il est ur.n;ent, en 
particulier, de tenir compte et de tirer narti des n.vaPtaP"es oue Drésente la mise 
en valeur des sources c1' énern:i e renouvela.bles o 
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14. DèXIS le dorra ne de l' ar:riculture, il -;,r.s"it n"' cP;.s,"ire d 1 envisaro;er une 
troisi2-rne r:--volut on ar_-ricole fP"isant suite '?:" celle nes '~VIIe et XVIIIe ::>iècles, 
basée essentiellen1 ent sur des intr.'lnts n2"turels et biolon-iques et :-; celle du 
:XXc siècle basée sur l'ne éner::ie abondante et bon marchG. TePS tec1mie1ues de 
cette nouvelle révolution devraient "etre adantêes dgns cl13_que cas ." l 1 environnement, 
mais toutes devre"ient faire une nPrt 1Jlus ,o;r2,ncl e aux intrP.nts re'1.ouvelahles, 
tels oue la f~xation naturelle de l' e.zote, ?i. l' utilis:J.tion plus r'ltionnelle ·de 
la 1Jhotosynthèse, :'i. la création de nouvelles varietes de "'llantes et la zootechnie 
et :-- l 1 association des récoltes avec la sylviculture et l'aouaculture. 

15. J:Tous attachons une rrrande i110nortance au renforcement de Je" cooD:':ration 
internationale au niveau de la .n:estion mondiale des ressourcPs. Cette coo?JGration 
doit resnecter c0leinement le T'rinci:"e de 1 1 exercice de la souverainet< nationale 
nermanente sur les ressources naturelles. Il est n2cessaire de mettre au noint 
un système de contrôle et d'assistance oui permette une p:estion re.tionnelle de 
ces ressources. Ce svstème devrait nermettre aux n2"ys en dPvelonnement d'acquerir 
une Dart êouitable des ressources n1üurelles disnonihles rlans lP mol'lde. TTne 
'lJolitique internationale en ce sens él.evr<Üt clone comnorter des nornes et él.es 
eno;ao:ernents: elle devrait être con<:;ue de telle 1Tlaniè:'re que les besoins du 
dCvelO'lJ'lement soient pris dÛment en consid:Sration dans la r~nartition des 
ressources. 

né:velonnement de la nersonne 

16. Le develo';nement de la l')ersonne eloi t être consid~r~ dans une vaste '!ers:pective. 
T_,' homme est :: la fois l' gr;ent et l 1 oh jet du d:-:v"'lonnemen-1;. 

17. Loin d'être un élément ext(rieur ; l"' nature, l'hormne fait partie d 1 un 
syst~me global. Consiél~rer autrement les rele"tions de l 1 homl'le avec le~ nature 
serait faire nreuve d 1 arroaance et courir le ri soue r'l_e r"Sduire la densité potentielle 
de la terre. L 1 instruction n'a d'autre 'out (1U·:= cle è.oter l'homme r'l~es moyens 
n~;cessaires :nour comnrendre et res2lecter cette relation. L'instruction) toutefois, 
n'est efficace que si elle 'lJermet d 1 aT'1Gliorer la situ8.tion sociale et les 
conditions de vie des pauvres. 

18. La ca'lJacité ou' a l'humanité de rrérer convenablement ses ressources dénend -- - -

essentiellement de la technic:1Ue et des structures econonio_ues et sociales. 
Hêan:noins, l 1 enseianement classioU·2 et Pxtril-SCcle_ire, le di?velon'lJeT"lent des 
8.?Jtitudes, la form".tion et les communications jouent aussi un rôle imnortant. Si 
la reconstruction des :!ays euroneens anrès la cruerre ,:,, nris rels.tivement :neu de 
temps, c 1 est JX•rce (lU 1 ils possédaient encore cet inn:redient fondprn_eDtal gue sont 
les ressources humaines. Quand il a re<:;u une formation, l'homme subvient nlus 
facilement ?;, ses besoins et est en J"lesure de ,~ar,;ner sa vie. 

1 ... 



~/C.2/34/5 
~rancals 

rn~exe 

Pp~e 5 

19. Il existe: un lien 0ntre le ii(velonnement de l." nC'rc:onnt: ·hlJmaine et la 
situation soc~ale. Le fait aue la mortalit§ et lA ~6condit~ di~inuent lorsnue 
l';,ciucation ct. les so:ins de sa!lt~ "'Jricoaires s'améliorent n'est nlus > d:5'!1ont;rer. 
nn sait ':,,n-alemcnt oue des ,,ol~.tic1n2s a:<>Dro:rriêcs dans le do:-lo.:i_ne des ~te.bl:Ï.ssernen+. s 
humains nermettent une r"."Y)erti tio!l r;éo'"raDhinue T'lus éc:uilibr:Se de 19. nol)ulation 
et des :J.cti vit:~s êcononi(1ues. ''ieu.': for•n6s, les inclividus •)euvent f';Üre davantP,.~e 
et rr'ieux <"'J.ticiper l; CJ.venir. Cet <"'·l2ment irrenF"ll<>..cable qu'est la ce.ne.ci té ile 
l' ho:mme de résourlre les :•)roblèmes se trouve renforc6. Il en r~sul te un 
enrichissement sur le nlan des valeurs qui sont mieux assimilées. L' ê,n:alite entre 
les horr-rn.es et les femJYJ.es fait partie i '1te.rsrante du dévelon:oernent de la nersonne. 

Dis"')arités des modes de vie 

20. La diversité des schP!'las de consommation et des JYJ.ocles de vie est une des 
sources fondamentales de conflit dans le monde actueL Cette diversité est la 
r:1anifestation critique de la stratifjcation du monde, :\ l 1 échelon te.nt 
international 'lue natiomü et est 2. l 'or:i.~ine elu :rrinci'}al affrontement des :98-'."S, 
les pa~rs dévelop]îês souhaitant maintenir, voire renforcer le nive'lu de vie auo_uel 
ils sont parvenus, et les :~ays en dévelo::'1Jement cherc'èant ;,_ Rssurer :-: leur nm,ulation 
des conditions de vie acceptables. 

21. Ce conflit ne cesse de s'ail".uiser et il cornl)orte trois asnects. En •:reliner 
lieu, les rel'J.tions r;lobales entre les ressources et les êtres humains se 
:'Jr2sentent de telle ma.nière ou'une minorité de TJs.ys se sont arron:é" JlOur m<intenir 
un mode de vie basé sur le ";aSDill" r,;e, un droit de nrée'J1'•tion sur une .o;r2.nde 
rn.rtie des ressources moncljales o J'n deuxième lieu, ce mode de vie 2. contaminé 
les couches do:rninantes des pays du ti~rs monde, ce nui a accen.tuê les divisions 
·"' l'intérieur de ces sociPtés. Enfin, le troisiPr'!e as.,ect o_ui résulte cles deux 
nremiers est un conflit croissant au sujet de la r'listr::.1,ution et du contrôle des 
ressources mondi:=ües ou sim:"le,.,co:nt <'le l 1 s.ccès > ces ressources aux fins de 
maintenir et d'élever le ni veau de consommation des Da~rs industrüüisSs et des 
couches Dri vil6.n;i_êes des TJa~rs en develoT)pern.ent. 

22. La question de l 1 éoui té est donc nr-i.mordiale lors0ue nous considérons les 
nroblènes lies > la Dorml2tion, Fmx ressources, ['. l: environnement. et 'l.U 

~J.~velonnement. Il est évident que toute évolution structurelle d'ensemble d<ws 
le monde denenil_ essentiellement des chanro:ements fond2J'1entaux nouvant :intervenir 
au l'Tord, chan";e'nents devr.mt s 1 accorrtns.[';ner d'une refonte radicale des relations 
internationales. Il n'est oue troTJ vrai (1Ue de tels changements sont une 
condition TJrcalable .~ un develonnement humain et ,..., un nrorrr8s ~conomiauf' 
sta1Jles et èurables des nays en dPvelo!1nement, car ce Drocessus suscite 
inévitablement une concurrence autour <'les ressources qui ont été en -;rande nart:i.e 
accanar2es nar les nays d0:velonncs. 
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23 0 Il est ausc:i ur<je~1t nue nôcess"'":ire d 1 instr',urer '"li l''orr1 COJ:Y•me .:w 8uc1 rlr: 

nouvc8-ux l'lOd~"S de conso:rn'~·ation et de r:_:~velo-,rncc'ler,t ou~ 'lerBettent <'ie r~·duire lrs 
c-as:nill~"'eS, a_ui soient COill~latibles "WPC le_ 1':'rotection '1"' 1 1 erwironn'2c•lent et 
oui f'éworisent une reS'lODsabili tG 3oc:i_8.le accrue o PouY' les ra:i sons êvoou~es 
nr~c ~r'leiT<!llent, la 1Jl·inciT!FÙP ini t::_ative r'i_o.ns ce ~'lorraine revÎC'Dt e.ux 1Javs -l/velo1JIJês o 
Cr;s nouveaux :node,s c:e consmm:ation et de oêvelo''''ement r'levraient c:Jern1ettre 
c'-' ntti~nuer les maux :·_ssus d'une certa:i ne o-r.l'lc!lce o 

;?)L T'our contri!)U2l~ > reduire 1~ :oauvret6 ;:; l t '~chelle J!lOncJialr:, toute norl:i_fication 
c1u r'odc= de viP clons l"'s no~rs d9velo!J:n~s doit être intrins;o;C'!U2,-lent ljfe :-: de2, 
''le'31..n·es vise_ni-. ·,. "1ror-ouvoir 1 1 instauration rl_u nouvel orêre ~cononi(lue int2rnational. 
C 1 cost Tlouro_uoi ces L1 0cJ_ific3.tions cl_evraient s 1 accomnar.:ner d"'"ns le n,"èr'~e ter.ros d 1 unP 
restructur:--,tion fondarne!ltale \~_ps relat:i_ons ~conœ1inues :i_nternationales o T, 'objectif 
en la r;:atière rLevrait consister ?'. éliminer les in'~~""e,lit6s et è1~s~C'_uilibres actuels, 
as~:mrer la. nartici--,ation entière et eff"'ctive de.s "lays er dévelonr>e:rnent -,. lG ,-,rise 
de d:~c is~on- ;:m ni veau international et, n:r~.ce > l 1 ~d~,-,tion <J<liN~~êe èL: ''~esur~s 
;Gner·ciouPs, accroi:~re se:-1siblcment le transfert de ressource;. vers lc:s "'ays en 
dêvelo:rmeme~1t et o:r.:::;aJ_èiser lP trR'-1Sfert ri_e ces ressources sur un~? base --!lus 
r(~uli~re et plu; snreo 

~~5, .A cet 6~arn_, nous rlotons e~vec une :''"rave ,~,r'ioccunation 1 1 actucol climat 
dcfavora'!Jle de lR. coon6ration interPationale ;lour le d:'velo-rnement o A_lŒ·s aue 

1 • cl" . 1 > '• 1 i.... • -: 1 /•t .... . ;: l ~-nter _e1Jendance lD1horente ·1
" economle nond:J_e" e 8.r.r;arR.l comne une r(:~alJ_te 

C]_uotiè1_ienne, il est naradoxal de constater Clue la coopiSration "'Dt:r.e les nations 
en.ren:istro un recul" Un lar'\e foss< s 1 est creusP Pntre ce r:u~ o:·"'>naraS:t faisable 
J.1J vuP de consid&ratio:1s scientifiCiues et tec1ln:i_oues et ce nui est acce•_-,table nu 
niveau inter";ouverneEcnt::Jlo T1es ,o:rends '"'o~rens d 1 inforrnf1tion, les R"ct:ivi-l<:;s c'les 
soc iêtt?s transn01tiona lc=s et ri 1 autres ê:l;-;mep-1-, s 0 es "'elet ions int ern2-t ionales amènent 
les r·J"'!S en d_êvelo,ToeE'ent '. aclontpr des schê:'''.2.", n_es str01t~~rries et des ro<t11odes ne 

_, -· 
0 

/' -" ' -- • t' ... 1 . .... . 1 
CJ~~velo-,nenr:cnt ou:J_ ne renon"ern, "P"s necessaJ.:re,-_1en ', e'Ll"'S l-,eso:u1s vcrl te"lJ 00 o Des 
ch"n~erctents int.ervienn~?J'lt c'l_ans les l'avs cl2velo~nT)~S sans nu 1 il soit tenu cocmte Cl es 
exin:ences et obiectifs internPction:=>"ux, de sc>rte nue Jeurs r:";''"rcussions sont souvent 
neu fructueuses et ja--YJais C'!U 1 O''tiwales o Il est donc nf:cessaire de ,-,rendre des 
':~C'sures -.~our crr;er, c:m ni veau mo nô i~-..1, un rnouvernent en vue n 2 r:Sa ffirmer les 
-,-,riorit8,-, c'e c1Cvelo,,,,ement o Il convienc'l_re.i t de concentrer 1 1 annort des nays 
( -- " ,. ) . t 1 ~ . . t' dcvclo:n:nes et en drc'Velonnenent nul par a,r;ent f?S menes posltlons, c'_u sys eme 
r~r:s 1•Tcttions Uni_ es, des orn:~ni:::2.tions non n:ouvernementales et c1e divers r;:r.ou>!es 
sociaux en un r'.ouv•:ôml~n-c vi'joureux visant~\ favm:iser l'e"vènemf>nt à'un monde ,-iuste. 

T~ilisR.tion dos r'?s~ources 

26 0 :r~es nersnectives du develonnel"'1_f>nt cles na;v,s ëli">nenè1ent des moyens dont ceux-ci 
dis1Josent !JOUr utiliser leurs ressources naturelles, 'Ylovens qui, ~ leur tour, 
sont fonction de leur a~1titude ?\ anpliquer les tecbniaues 0 J'e nol'1breux -oays 
0ui dis:r>osent de ressources naturelles abondantes sont encore sous--<'i:?velon:nés 
narce CJU 1 ils ne possèdent :ge.s les techniQues oui leur n~rmettre_,ient de transformer 
ces ressources. Cette situation doit être imnutC:e, dans une rrrR"ncle mesure, aux 
limitations im1~osGes 1)ar les structures soc:i.ales, :';conorniNleS, administratives 
et ï"OlitiC]_ues, et institutionnelles nationales et internationales o 
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27. L' exist<?nce de sources ri' énPrcde bon marché a entraîné le développe:rrent de 
techniques à forte consoJnmation d' énerrde, des c!JOCifications des modes de consorll
'Jation et, par le e;aspillac:;e, la cJéc:radation clP l'environnPirlPnt. Ces tendances 
ont été ac;gravées par l'accroissement de la uopulation et ::..es disparités cl_e niveau 
de viP entre le IJorcl Pt le Sudo 

28. Le problÈ"lHe de l'énere:ie "(JPSe de plus d'une façon sur les ra~Jports réciproquPs 
entre les ressourcPs, 1 1 :-"nvironnP!".ent et lP développerrent. A court tprrYJe, il f'St 

nécessaire pour tous lf-s :;Jays, en particulier les pays développés, d'adopter de 
strictes ù1esures de conservation de 1 1 énerEÇie. A •Tioyen terme, il faut a:r1éliorer 
l'efficacité des techniques Pt rr:ettre '"-U point et appliquer de nouvelles techniques 
de production et d'utilisation de l'éw'"rrrih A long terme, enfin, il faut rPcouri.r 
da vantagP aux sources éi 'éner,r:ie nouve llPs et renouve l2.bles. 

29. En ce qui concerne ce dernier point surtout, il faudra rér;~,lisPr d' i1cnortants 
efforts au niveau cle la coopération internationale pour entrepren0rP les activités 
de recherche-dévc"loppement appropriées, -perrnettre aux pays en dévPloppeTIPnt ô 1 accécler 
aux connaissances e-t techniques les plus récPntes et ~;,obiliser éies ressources en 
vue d'accroître sensibleiuent les investissements c:..ans ce secteur. La coopération 
internationale dans lP domaine de l'énern;ie sera un élément clef du nouvel ordre 
éconor,,ique international. Il est particulièrement urgent et important pour les 
D8YS en développement d 1 adopter, dans ce domaine, de nouvelles Jcesures clP coo-pé
ration Pt d 1 assistance mutuelle, mesures fi.' ailleurs indispensables si ces pays 
vPulent maintenir une unité et 1me cohésion qui constituent la pierre anc;ulaire c:1p 

leur participation à 1' instauration du nouvel ordre économique international et du 
renforcer:1ent de leur autonmdP collecti VP. 

30. L'utilisation rationnelle des res sources naturelles Pst, et restera nendant 
de nombreuses années encore, un facteur essentiPl d'expansion de l'apriculture. 
L'application de la science et de la technique devrait être associée, en particulier 
dans les pays en développement, à la reconnaissance de la valeur des pratigw::"s 
traditionnelles approuvées de conservation et de recyclage. Cela s'imposP en 
raison de 1 1 évolution rapide des techniquPs et de 1 1 accroisserr,ent de la population. 
Il incombe à la fois aux pays oPveloppês Pt aux pays en c1P.vP1oppement d'exploiter 
les mers pour en retirer des ressources nouvelles et suppléPlentaires, en vue 
d 1 assurer un niveau de vie équitable à tous les peuples cle la terre. 'lanquer dP 
recourir à l'action internationale pour c;érer avec sagessP et répartir équitablernPnt 
les richesses cles ~Prs revient à fouler aux pieds les principes fondamPntaux 
proclamps par les Etats l1embres de l'Organisation des Nations UniPs. 

31. Les conséquences c~es modes éiP production et de consornmation actuels sur les 
approvisionnements futurs en ressources tant renouvelables que non renouvelables 
sont non seulement le résultat direct de l'utilisation croissante qui est faite c?e 
ces ressources, mais dépendront aussi de 1 1 effet des modifications de 1 1 environ
nement. On peut citer parmi les modifications de l'environnement qui se répercu
tPront, ou risquent de se répercuter, sur les approvisionnements futurs, l'accumu
lation de déchets et résidus chimiques dans le sol du fait de l'emploi exagéré 

1 • .• 
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d' enr;rais lnorr;aniques et ëlu vPrs'''C\f de ëJecl1Pts chimiques, le üébois,"nwnt et 
l'érosion des sols en raison d'un abr~,ttar~e excessif, et les chan,<:jelilents climatiques 
possioles dus 8. une diminution d.e la couverture forPstière et à 1' accwra.üa.tion 
d2 c;az carbouique clcms 1 'atrrcosph8re. Ces modifications de 1' environnernent peuvent 
conduirP à une clirninution rles terres arables clisponi "bles et à des b<.=.dsses de 
p:coducti vi té des sols. 

32. Les !!les ures relatives au clés armement revêtent une ilnportance fondamentale 
pour le développement des ressources humaines Pt matérielles et 1 'amélioration ct2 
la qualité de la vie, la promotion du développew•ent accéléré des pays ''n ,'_évelop
pement et 1' instauration d'un systèr•1e de relations internationa.les fondé sur 
l'équité et la justice. 

33. Les ari!'PS nucléaires sont une .r,pnace Dir,~cte contre 1 'humanité, 1' environnf'ment 
l-:>t le développe"'-ent. Les possibilités d'une p~uerre nucléaire aucmentent en raison 
de l'accroissement continu des stocl>:s et fl.u rerfectionner;-:ent toujours pll1s poussé 
des ~>rmes nuclF-aires tant stratép:iques que tactiques. 

34. Afin de renverser la dansereuse tendance aue l'on note aujourd'hui en matière 
de o_épenses d'armement, dépenses qui P. l'heure actuelle approchent les 
450 millia.rds ne dollars par an, il importe tout particulièrement cl' avoir présent 
à l 1Psprit les éléments suivants. ~~n premier lieu, l'époque actuelle se carac
térise pa:r· une vulnérabilité croissante des écono111ies nationales en raison des 
nouvelles relations d 1 interdépendance que crée le système international. La 
tencl.ance des principales puissances militaires à s 12fforcer cle nroté.•;er par des 
moyens Jnili tai res certains intérêts nationaux touchant à leur sécurité est 
incontestablement dan:;c>r'""USP. En second lieu, les tE'nsions qui continuent 
cl' existF-r entre l 1 .'.'~st et 1 1 Ouest contribuent c;ranJelJJPnt à. justifier la course aux 
armei.t:ents à. laquelle se livrent les superpuissances. Un relâchPment de cPs 
tensions semble nécessaire en vue de réduire les dane;ers inhérents à la présente 
situation. Cela permettrait êr;aleruent aux pays industrialisés de participer de 
manière plus constructive au dialogue :2Jord-Sud et aussi de déc;ager en faveur du 
développement des ressources présentement consacrées à. cles fins potentiellP:ment 
destructrices. 

Iïaria AUGUSTIJWVICS, chef de la Division des rr.éthodes mathématiques du Départe111ent 
de la planification à long terme, Bureau national de la planification, Eone;rie 

Helen DI:NITEZ, membre du Parlement, Philippines 

Hans DLIX, liinistre des é' ffaires étrangères, Suède (co-Président) 

G. Arthur BRO\)]\J, Aclministrateur adjoint du Proe:rarnme ces i\lations Unies pour lP 
déwüo}!pement 

1 . •. 
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K./. S. DADZIL ~ Directeur c;~néral au déveloi>pe.ment et à. la coop(:ration économique 
internationale, Orc;anisation des l'Tations UniPs (co-Président) 

Philippe D:8 S!:nms' Directeur du Projet pour lP futur de l'Institut QPS nations 
Unies :!JOUr la formatior< et la rechPrche (Banporteur) 

~tuchl<::und DUB'::Y, co-secrétaire du Einistère des éJ.ffaires étranc;Pres, Incl.e 

Paul-;~arc IIErJRY, Centre de la recherche pour le clévPloppeuent, F'rance 

A. H. JAHAL, Vlinistre ô.es communications et des transports, Rf:publique-Unit-• de 
'l'anzcmie 

lloha:n10d KASSAS, professPur d 1 écologie vécétale, Département de botanique de 
l'Université du Caire, ~gypte 

Rajni KOTHAIU, Président du Conseil indien pour la recherche ep sclence 
sociale, Inde 

LI Chaobo, Vice-Ihnistre de la Co:r-,mission d'Etat à la construction et directeur du 
Service principal de protection dP l'environneœent du Conseil d'Etat, Chine 

Y. Ab del HAGFED, I-Tinistre de l' irrie;ation, Soudan 

P.J. I'illADE, consultant pour les problèmes i'Jétêoroloc:iques, Royaume-Uni de 
Grande-Bretac;ne et d'Irlande du Nord 

Ernst l·UCHAJ.\!EI<::, conseiller spécial <lu iiinistère des a.ffaires étranc:P.res, Suècle 

Aurelio PECCEI, Président de ITALCONSULT, Italie 

Manuel PEREZ-GUERRERO, conseiller du Président, Venezuela 

Raul PRCBISCH, Directeur de la revue de la CEP AL, Commission économique pour 
l'Amérique latine, Orc;ani~ation des Nations Unies 

A. RANACI-IANDRAH, Directeur exécutif du Centre des Nations unies pour les 
établissements humains 

Jean RIPERT, Secrétaire général adj oint aux affaires économiques et sociales 
internationales, Orc;anisation des Nations Unies 

Ic;nacy SACHS, Directeur du Centre international de recherche sur l'environnement 
et le développer.Jent, France 

Rafael SALAS, Directeur exécutif du Fonds des Nations Unies pour les activités 
Pn matière de population 
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